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1 La  restauration  du  chevet  de  l’abbatiale  de  Beaulieu-sur-Dordogne  s’est  poursuivie
en 2015.  La  remise  en  état  des  couvertures  se  trouve  au  centre  du  chantier.  Une
première étude archéologique a déjà été conduite sur la toiture de l’abside du chœur
(BSR 2014). La seconde, qui fait l’objet de la présente notice, concerne les matériaux de
couverture du déambulatoire et les ouvertures ménagées dans l’épaisseur de sa voûte
et ouvrant sur sa galerie-haute (fig. 1). Les observations ont été menées au début du
chantier de restauration. Elles se sont principalement concentrées sur deux secteurs. Le
premier (S2) est localisé sur la partie nord de la voûte du déambulatoire, à proximité du
transept. Cette zone d’environ 15 m2 se caractérise par la rencontre de deux pentes de
toit et une noue imposée par la jonction de plusieurs voûtes formant le couvrement du
déambulatoire. Le second sondage (S3) (env. 8 m2) concerne l’ouverture axiale ménagée
dans  la  voûte  du  déambulatoire.  Une  couverture  de  lauzes  scellée  par  du  béton
recouvrait ces deux zones de sondage. Elle était installée directement sur l’extrados de
la voûte du déambulatoire. Sa dépose a donné la possibilité d’étudier les matériaux de
couverture emprisonnée (pierre, tuile, lauzes…) et les dispositifs de toit associés. Cette
étude a aussi été l’occasion de mener un examen des dalles ornées de billettes qui se
trouvent curieusement installées à l’envers sur le mur du déambulatoire.
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Fig. 1 – Chevet avant restauration
Vue depuis le nord.
2 Le voûtement supérieur du déambulatoire a été réalisé à partir de moellons taillés dans
un grès local et liés par un mortier de chaux blanc crème pouvant être dur et compact.
La  maçonnerie  de  blocage  chargeant  les  reins  se  compose  de  moellons  de  grès,  de
pierres granitiques et de galets pris dans une importante charge d’un mortier maigre,
sableux et de couleur blanc-brun. Elle forme une unité de construction parfaitement
homogène. La charge installée sur les reins de la voûte recouvre les grandes dalles de
grès  à  billettes  formant  la  corniche  installée  sur  le  mur  du  déambulatoire.  Les
modillons ancrés très profondément dans le mur pour soutenir le débord de ces dalles
de corniche sont également parfaitement liés à la maçonnerie de la voûte (fig. 2). Ces
indices attestent que cette corniche, dont les billettes se trouvent à l’envers, a bien été
installée  dans  ce  sens  dès  l’origine.  Aucun élément  ne  nous  permet  aujourd’hui  de
justifier cette « malfaçon » d’autant que les autres corniches du chevet sont disposées
comme il se doit.
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Fig. 2 – Modillon et dalles à billettes pris dans la maçonnerie chargeant les reins de la voûte
Vue depuis le nord.
3 Les plaquettes de schistes retrouvées sous la couverture de lauzes bétonnée ne suivent
pas une forme particulière et ne gardent pas non plus des traces caractéristiques d’une
exposition  longue  à  l’eau  et  à  l’air.  Elles  n’ont  donc  jamais  été  employées  comme
matériaux de couverture. On en déduit donc que la couverture du déambulatoire n’a
que récemment été recouverte de lauzes et que ce projet ne reprend visiblement pas un
dispositif  ancien.  Tous  les  matériaux  de  couverture  retrouvés  sont  en  terre  cuite.
Quatorze fragments de tuiles plates à rebords découverts dans la zone de sondage 2 (S2)
constituent l’ensemble le plus intéressant. Ils sont très similaires à ceux observés sur la
voûte de l’abside du chœur. Ils appartiennent tous à des tuiles trapézoïdales dont la
forme complète est à rapprocher de la tegula « romaine ». Plusieurs conservent sur leur
sous-face du mortier de pose très proche de celui recouvrant l’intrados de la voûte. Cet
indice  suggère  qu’il  s’agit  certainement  des  tuiles  d’origine.  L’étude  des  fragments
permet  de  retrouver  le  profil  et  la  dimension  complète  de  chaque  bout  de  tuile
inventorié.  Le  résultat  obtenu  indique  que  la  couverture  comprenait  des  tuiles  à
rebords de plusieurs dimensions, au moins quatre modèles.
4 Des fragments de tuiles rondes ont également été retrouvés dans le sondage S2.  On
déduit aussi de ces artéfacts, que les tuiles adoptaient la forme d’un berceau trapézoïdal
et qu’elles suivaient au moins quatre profils différents. L’arrondi de leur galbe variait,
en effet, d’une forme presque plate à un contour très incurvé avec un ou deux modèles
intermédiaires.  En  revanche,  nous  n’avons  pas  retrouvé  suffisamment  d’éléments
conservés pour restituer précisément la longueur de chaque modèle, sans doute entre
30  à  50 cm  (± 10 cm).  Il  semble  évident  que  ces  tuiles  rondes  sont  à  mettre  en
corrélation  avec  les  tuiles  plates  à  rebords.  Elles  fonctionnaient  comme le  système
tegula-imbrex du monde romain. Tout laisse à penser qu’elles appartiennent au premier
mode de couverture installée sur la voûte du déambulatoire datée, avec l’ensemble du
chevet, du XIIe s. Le recours à un système faisant appel à plusieurs dimensions de tuiles
rondes et à rebords permettait de réaliser des rangs de tuiles convergeant sur la forme
Beaulieu-sur-Dordogne – Abbatiale Saint-Pierre et Saint-Paul
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Nouvelle-Aquitaine
3
convexe et tournante de la voûte du déambulatoire. Ce système gironné n’aurait pas pu
être réalisé autrement. La pose de la couverture a nécessité la réalisation de pentes et
comblements maçonnés. Ces éléments bâtis sur l’extrados du voûtement ont servi à
créer les versants indispensables à la couverture et à l’évacuation des eaux de pluie.
5 Les  trois  ouvertures  ménagées  dans  la  voûte  (fig. 3  et  fig. 4)  se  trouvent  en  plan
approximativement dans l’axe des  trois  chapelles  rayonnantes.  Elles  sont  ménagées
dans l’épaisse maçonnerie qui charge les reins de la voûte contre le mur tournant du
déambulatoire,  épais  d’1,50 m. Leur passage mesure entre 1,10 et  1,38 m de haut et
entre  35  et  45 cm de large.  Ces  trois  ouvertures  font  partie  du projet  architectural
initial.  Elles  étaient  inévitablement  mises  à  l’abri  sous  un  ouvrage  construit  sur
l’extrados de la voûte et permettant de dégager un passage (lucarne, outeau…). Il ne
reste absolument aucune trace d’un aménagement quelconque. L’absence de négatif sur
l’extrados et le fait que l’élévation des embrasures des trois passages se termine par
une assise de petits blocs laisse supposer que l’ouvrage qui se développait au-dessus de
chaque ouverture était relativement modeste. Les marches placées dans l’épaisseur de
ces trois ouvertures laissent cependant supposer une circulation entre la galerie haute
et l’extérieur. L’utilisation de ces trois passages étroits dans la voûte ne pouvait être
qu’occasionnelle : au service de l’entretien des parties supérieures, voire au chantier de
construction. Elle est à relativiser, car, pour un usage pratique un seul passage dans la
voûte aurait suffi. Les ouvertures servaient à notre sens prioritairement à éclairer la
galerie haute du déambulatoire ; elles se trouvent aussi dans l’axe des baies géminées
qui ouvrent sur le chœur.
 
Fig. 3 – Ouverture axiale (est) ménagée dans la voûte du déambulatoire
Vue depuis le nord-est.
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Fig. 4 – Passage axial (est), parement nord et coupe sur la voûte et le mur du déambulatoire
6 L’étude à venir sur les couvertures des absidioles du chevet livrera certainement de
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